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Les consommations ÄȭïÎÅÒÇÉÅ en bâtiments ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ 

 

0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎ 

 

%Î "ÏÕÒÇÏÇÎÅȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÃÅÎÔÒï ÓÕÒ ÌÅs 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ bâtiments ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

laitier  ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÕÎ ÒÅÃÕÅÉÌ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ 

techniques ainsi que des estimations 

communiquées par les éleveurs au cours des 

enquêtes réalisées auprès de différents éleveurs 

laitiers.  

,ȭÏÂÊÅÃÔÉf de cette étude régionale est de quantifier 

les dépenses énergétiques associées aux bâtiments 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ laitier  ÁÆÉÎ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ 

ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ. Ce référentiel permettra 

ÄȭïÖÁÌÕÅÒ une exploitation laitière sur les 

consommations énergétiques associées aux 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

 

Au préalable ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ 

!ÖÁÎÔ ÄȭÅÎÇÁÇÅÒ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȟ 

il fut nécessaire de définir une typologie des 

exploitations à enquêter dans le but de disposer 

ÄȭÕÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

élevages laitiers bourguignons. Le critère retenu 

ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÆÕÔ ÌÅ 

quota laitier. En effet, cette variable est la 

référence classique utilisée pour comparer les 

élevages en production laitière. 

En partenariat avec les techniciens bâtiments et les 

techniciens de secteur des CA1, de la CAIAC 892 et 

ÄÕ #ÏÎÔÒĖÌÅ ,ÁÉÔÉÅÒ ÄÅ #ĖÔÅ Äȭ/Òȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄïÆÉÎÉ 

une typologie intégrant ÔÒÏÉÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ 

bovins lait : 

Á les élevages dont le quota laitier est situé entre 

200 000 l et 400 000 l, 

Á les élevages dont le quota laitier est situé entre 

400 000 l et 800 000 l, 

Á les élevages dont le quota laitier est supérieur 

à 800 000 l. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÉÔ ÄȭÁÖÏÉÒ έ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ 

dans chaque département, soit un total de 9 

exploitations enquêtées par département ou 27 

exploitations en Bourgogne. Ainsi, une liste 

ÄȭÅØÐloitations laitières à enquêter fut établie dans 

                                                      
1
 CA ȡ #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

2 CAIAC ȡ #ÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ !ÇÒÉÃÏÌÅ )ÎÔÅÒÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅ Äȭ!ÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ 
ÄÕ #ÈÅÐÔÅÌ ÄÕ #ÅÎÔÒÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÓÔȢ 

chaque département en essayant de répondre aux 

critères définis au préalable. 

 

Déroulement  des enquêtes  au sein des 

exploitations laitières  

Les enquêtes se sont déroulées sur chacune des 

exploitations. Chaque exploitation fut visitée et 

ÄÅÖÁÉÔ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÕÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ 

durant la visite. Ce questionnaire, établit au 

ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÖÁÇÅ3, a permis de 

collecter les informations nécessaires pour 

appréhender, par la suite, les consommations de 

chacune des exploitations enquêtées.  

Le questionnaire était organisé de la manière 

suivante : 

Á la ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ : identification 

et description ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÔ ÄÅÓ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

Á ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ : chacun des postes est 

étudié ȡ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÐÁÉÌÌÁÇÅȟ ÌÅ ÒÁÃÌÁÇÅȟ ÌÅ 

curage ainsi que le transfert, la reprise et 

ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ Äes déjections (TRH). Pour 

ÃÈÁÃÕÎ ÄÅ ÃÅÓ ÐÏÓÔÅÓȟ ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÄÏÉÔ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌÅ ÔÙÐÅ 

de matériel utilisé, la puissance du matériel et 

ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÄÏÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÓÔÉÍÅÒ ÌÅ ÔÅÍÐÓ et la 

fréquence de travail quotidien, hebdomadaire, 

mensuel ou annuel, de chacune de ces tâches. Cet 

exercice est réalisé pour chaque bâtiment 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

Á ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÄÅ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÓ Û ÌÁ ÆÅÒÍÅ : si 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÁÖÅÃ ÃÅ ÐÏÓÔÅȟ il est 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÐÒïÃÉÓÅȟ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ 

matériel ȡ ÌÅ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ ɉïlectricité 

ou fioul), la fréquence de fabrication, le nombre de 

mois de fabrication, la durée de fonctionnement à 

chaque fabrication et la ou les puissance(s) 

mobilisée(s). 

Á le bloc traite : pour le bloc traite , 3 parties sont 

distinguées : la traite (temps de traite, nombre de 

ÔÒÁÉÔÅ ÐÁÒ ÓÅÍÁÉÎÅ ÅÔ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ 

de traite), le nettoyage (lavage des équipements de 

                                                      
3 #Å ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅ Á ïÔï ïÔÁÂÌÉ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÌȭOÌÅÖÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ 
ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÎÁÔÉÏÎÁl sur les consommations 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒȢ 
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traite et des sols de la salle de traite) et le 

fonctionnement des portillons.  

Á la laiterie : ici on aborde la description de la 

laiterie, du tank à lait et des équipements divers 

tels que le chauffe-eau, pré-refroidisseur, 

récupérateur de chaleur, etc. 

Á la nurserie : ÐÏÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅȟ ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÄÏÉÔ 

ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ɉÌÁÉÔ ÅÎÔÉÅÒȟ 

poudre, etc.), le matériel de distribuÔÉÏÎȟ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅ ÏÕ ÄÕ ÌÁÉÔ ÃÈÁÕÄȢ ,ȭïÌÅÖÅÕÒ ÄÏÉÔ 

également décrire le système de chauffage et/ou de 

ventilation si la nurserie est équipée. 

Á ÌȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ : pour chaque 

bâtiment , il est nécessaire de préciser la puissance 

totale ÄȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌe, 

estivale et nocturne. 

Á ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ : ici, on cherche à 

ïÖÁÌÕÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÉïÅÓ ÁÕ 

ÐÏÍÐÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÅÕÒ 

ÐÒïÌîÖÅ ÌȭÅÁÕ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÕÎ ÐÕÉÔ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÕÎ 

forage. Dans ce cas, ce dernier doit renseigner la 

puissance et le débit de la pompe de relevage ainsi 

ÑÕÅ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÌÅÖï ÁÎÎÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 

Á ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ÏÕ ÁÕÔÒÅÓ 

équipements divers : dans cette rubrique, 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÓÐïÃÉÆÉÅ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ équipements 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÎÏÎ ÐÒïÃÉÓïÓ 

précédemment, en annonçant la puissance et la 

ÄÕÒïÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ 

équipements.  

Á ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ɉÅÔ ÇÁÚ 

éventuellement) : Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÆÁÃÔÕÒÅÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉcité, 

ÏÎ ÒÅÌîÖÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 

en kWh enregistrée sur une année. 

0ÏÕÒ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÕÎÅ 

ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ minimum de 3 heures 

sur chacune des exploitations, fut indispensable. 

 

Période ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðte régionale  

,ȭÅÎÑÕðÔÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌïÅ du mois de 

novembre 2008 au mois de février 2009, soit 

durant 4 mois. Cette enquête régionale repose sur 

ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ Äȭïnergie liées aux bâtiments 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ ÂÌÏÃ 

ÔÒÁÉÔÅ ÄȭÕne exploitation sur une année. La 

#ÈÁÍÂÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ!Çriculture de Bourgogne a 

défini  cette période afin de disposer de résultats 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅ. 

Origine géographique  de 

ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ bourguignon : 
 

Carte 1 

 
 

,ȭïÔÕÄÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

en bâtiments ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ ÌÁÉÔÉÅÒÓ a permis 

ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ 29 exploitations laitières de Bourgogne 

soit près de 2,5 % des exploitations laitières 

bourguignonnes ayant un quota laitier4. 
 

Tableau 1 : Nombre ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÅÎ "ÏÕrgogne 

Département Nombre ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ 

/ƾǘŜ ŘΩhǊ 9 

Nièvre 5 

Saône-et-Loire 9 

Yonne 6 

Bourgogne 29 

 

Typologie des exploitations  
 

Répartition des élevages selon la typologie 

fixée au préalable des enquêtes (cf. ci-dessus) 

La répartition des exploitations laitières enquêtées 

ÅÎ "ÏÕÒÇÏÇÎÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ïÔÁÂÌÉÅ ÁÕ 

ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÅÓÔ ÌÁ ÓÕÉÖÁÎÔÅ : 
 

Tableau 2 : Répartition des exploitations selon leur quota laitier 

Quota laitier 
NoƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

enquêtées 

quota laitier situé entre 200 000 l et 
400 000 l  8 

quota laitier situé entre 400 000 l et 
800 000 l 

14 

quota laitier supérieur à  800 000 l  7 

Total 29 

                                                      
4 $ȭÁÐÒîÓ lȭ!ÇÒÅÓÔÅ Bourgogne, annonçant quelques  1300 exploitations 
laitières ayant un quota laitier en 2008. 

YONNE

NIÈVRE

CĎTE DôOR

SAÔNE-ET-LOIRE

Origine géographique des exploitations 

laitières enquêtées

Légende:

1

2

3
Source: CRAB, 2009

Nb dôexploitations 

enquêtées:
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On constate que près de 50% des exploitations 

laitières enquêtées ont un quota laitier compris 

entre 400 000 L et 800 ΪΪΪ , ÄÅ ÌÁÉÔȢ ,ȭÁÕÔÒÅ ÍÏÉÔÉï 

des exploitations laitières enquêtées se répartit 

quasiment équitablement au-delà et en-deçà de la 

classe la plus représentée.  

$ȭÁÐÒîÓ ÃÅÔÔÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅȟ ÏÎ ÖïÒÉÆÉÅ ÑÕÅ ÌȭïÃÈÁÎtillon 

ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÌÁÉÔÉîÒÅÓ ÅÎÑÕðÔïÅÓ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

disposer de références pertinentes pour une 

majorité des exploitations laitières 

bourguignonnes. 

 

Répartition des élevages en fonction de la 

ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÆÉØïÅ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅ 

Les données recueillies lors des enquêtes 

ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎÎÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÁÎÁÌÙÓïÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ 

ÌÏÇÉÃÉÅÌ ïÌÁÂÏÒï ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅȢ #Å 

logiciel, construit et finalisé en 2009, permet de 

réaliser des diagnostics énergétiques centrés sur 

ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÉÒÅÃÔÅ (fioul, 

électricité voire gaz) associées aux bâtiments 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒȢ 

#Å ÌÏÇÉÃÉÅÌ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

ÌÁÉÔÉÅÒ ïÌÁÂÏÒï Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 

60 enquêtes en exploitations laitières au niveau 

nationale avec une forte représentation des 

exploitations du Grand Ouest. Les références qui 

composent ce référentiel national sont classées 

suivant une typologie. Cette typologie repose sur 

une classification des exploitations suivants 

diff érents critères : type de salle de traite, part de 

maïs dans la surface fourragère principale, 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÏÕ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ ÅÎ 

grange ou encore le type de déjections à gérer sur 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 4ÏÕÓ ÃÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔÓ 

dans les coÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ 

ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÅÒ ÄÅÓ 

ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ 

ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÐÌÕÓ ÒïÁÌÉÓÔÅÓ ÅÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÓ 

pour une exploitation qui réaliserait un diagnostic. 

Dans ce contexte, vous trouverez ci-dessous la 

typologie des exploitations laitières, définie par 

Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

laitier , composée de 24 tÙÐÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ. 
 

Tableau 3 : Typologie des exploitations laitières, établie par 

Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ 

Type 
Salle de 
traite 

Part de 
maïs dans 

la SFP 

Type de 
déjections 

Séchage 
en 

grange 

1 classique < 30 % Fumier Non 

2 classique < 30 % Fumier Oui 

3 classique < 30 % Mixte  Non 

4 classique < 30 % Mixte  Oui 

5 classique < 30 % Lisier Non 

6 classique < 30 % Lisier Oui 

7 classique >  30 % Fumier Non 

8 classique > 30 % Fumier Oui 

9 classique > 30 % Mixte  Non 

10 classique > 30 % Mixte  Oui 

11 classique > 30 % Lisier Non 

12 classique > 30 % Lisier Oui 

13 robot < 30 % Fumier Non 

14 robot < 30 % Fumier Oui 

15 robot < 30 % Mixte  Non 

16 robot < 30 % Mixte  Oui 

17 robot < 30 % Lisier Non 

18 robot < 30 % Lisier Oui 

19 robot >  30 % Fumier Non 

20 robot > 30 % Fumier Oui 

21 robot > 30 % Mixte  Non 

22 robot > 30 % Mixte  Oui 

23 robot > 30 % Lisier Non 

24 robot > 30 % Lisier Oui 

 

En reprenant la typologie de lȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅ 

présentée ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎ ÓÅ 

répartit selon 4 types.  
 

Tableau 4 : Répartition des exploitations laitières enquêtées en 

"ÏÕÒÇÏÇÎÅ ÓÅÌÏÎ  ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅ 

Type 
Salle de 
traite 

Part de 
maïs dans 

la SFP 

Type de 
déjections 

Séchage 
en 

grange 

Nb 
exp 

1 classique < 30 % Fumier Non 6 

3 classique < 30 % Mixte  Non 11 

7 classique >  30 % Fumier Non 7 

9 classique > 30 % Mixte  Non 5 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÃÉ-dessus, on remarque que 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉtations laitières enquêtées en 

Bourgogne fonctionne avec une salle de traite 

classique. La salle de traite classique est une salle 

de traite ne comprenant pas de robot de traite ni 

de salle de traite rotative. On observe néanmoins 

différents types de salle de traite classique : traite à 

ÌȭïÔÁÂÌÅȟ ÔÒÁÉÔÅ ÅÎ ÔÁÎÄÅÍȟ ÔÒÁÉÔÅ ÅÎ ïÐÉ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ 

ÔÒÁÉÔÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÒÉîÒÅȢ  

%ÎÓÕÉÔÅȟ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎȟ ÐÒîÓ de 

3/5ème des exploitations a une part de maïs dans la 

SFP5 inférieure à 30%. De plus, un peu plus de la 
                                                                                          
5 SFP : Surface Fourragère Principale 
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moitié des exploitations laitières fonctionne avec 

un système de déjections mixte (fumier + lisier) 

ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÍÏÉÔÉï ÅÓÔ ÅÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÆÕÍÉÅÒȢ 

%ÎÆÉÎȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎÑÕðÔïÅÓ 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÓïÃÈÁÇÅ 

en grange. 

 

Zoom sur les bâtiments logeant les vaches 

laitières  

!Õ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÌÁÉÔÉîÒÅÓ 

bourguignonnes, on retrouve une diversité dans 

les types de logements des vaches laitières. 
 

Le type de logement des vaches laitières est un 

paramètre qui conditionne les consommations 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ 

types de logements des vaches laitières, on 

ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÏÕ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÕ ÐÏÓÔÅ 

« raclage ». 
 

Ce poste peut fonctionner à partir de 

consommations de carburant ou ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ /Òȟ 

pour ce poste, on constate un différentiel de 

consommations entre les systèmes de « raclage 

tracteur » et les systèmes de « raclage automatisé » 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ  

 

Tableau 5 :  

Répartition des exploitations laitières enquêtées selon  le type 

de logement des vaches laitières 

 
A suivre : 

Dans la partie suivante, vous trouverez une 

présentation des résultats obtenus à partir des 

enquêtes menées Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ bourguignonne auprès 

des exploitations laitières décrites ci-dessus. Ces 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ Äȭénergie relevées dans les 

exploitations seront comparées aux références 

nationales. En effet, des références nationales sur 

ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ ÓÏÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÓÕÉÔÅ Û ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ 

ÒïÁÌÉÓï ÅÎ άΪΪα ÅÔ ÃÏÎÄÕÉÔ ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÖÁÇÅ 

ÅÔ ÌÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ 2ïÇÉÏÎÁÌÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ 

Bretagne et Pays de la Loire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Types de logement 
bō ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

enquêtées 

Aire paillée intégrale 3 

Aire paillée + caillebotis 6 

Aire paillée + couloir fumier 5 

Aire paillée + couloir lisier 3 

Logettes fumier 5 

Logettes lisier 4 

Logettes caillebotis 3 



7 
 

Tableau 7 :  
Consommation de fioul par poste 

,ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ 

 

%Î "ÏÕÒÇÏÇÎÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ laiti er reposent majoritairement 

sur les consommations de ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÅÔ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï.  

Les consommations de fioul  
 

$ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÉïÅÓ ÁÕØ 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 
 

Les consommations de fioul en bâtiments 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÁÉÔÉÅÒ ÓÏÎÔ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÒacteurs 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ : 

Á ÌȭÁÆÆÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔ qui correspond à la 

distribution des fourrages aux animaux, 

Á le paillage ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌÉÔÉîÒÅÓ ÁÕØ 

animaux, 

Á le raclage, c'est-à-dire le transfert des 

déjections du bâtiment vers les ouvrages de 

stockage, 

Á  le curage des litières accumulées à 

ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÂÝÔÉÍÅÎÔȟ 

Á le transfert des déjections liquides par 

pompage et ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÊÅÃÔÉÏÎÓ à 

ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎ ÍÉØÅÕÒ ÓÕÒ ÔÒÁÃÔÅÕÒȢ  

 

,ȭÁÆÆÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÐÏÓÔÅ ÄÅ 

consommat ion de fioul  
 

Dans ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ bourguignon, la consommation 

ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ÆÉÏÕÌ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ÄÅ 63 l/VL/an.   
 

On remarque cependant une grande amplitude 

entre la consommation minimale et la 

consommation maximale de carburant. En effet, la 

consommation minimale de 18 l/VL/an est 

observée dans une exploitation où les surfaces 

herbagères sont bien valorisées et les pratiques 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÓÏÎÔ ïÃÏÎÏÍÅÓ ÅÎ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ 

mobilisation  ÄȭÅÎÇÉÎÓ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅÓ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÕÎ 

affouragement en libre-service.  

 
Photo 1 ȡ ,ȭÁÆÆÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ίήГ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ 

de carburant pour une exploitation laitière ɀ Photo : IE. 
 

Inversement, la consommation maximale de 

carburant de 131 l/VL/an est relevée dans une 

exploitation où les animaux sont en stabulation 

ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

énergivores liées à de fortes puissances de traction. 
 

Tableau 6 : 

Consommation totale de fioul en bâtiment par exploitation 

 Toutes exploitations 
(l de fioul/VL/an) 

 Bourgogne National 

Minimum 18 2 

Moyenne 63 45 

Maximum 131 110 
 

En détaillant les consommations de fioul par poste, 

on remarque que des écarts importants de 

consommations sont relevés entre les 

exploitations. Une part de ces écarts est corrélée à 

au temps ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÑÕÉ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅ 

fortement les consommations de carburant. Afin 

de comparer les consommations relevées sur les 

 Consommations de fioul en litres/mois de distribution de fourrages/VL 

 Affouragement Paillage Raclage Curage 
Transfert/  

Homogénéisation 

 Bourgogne National Bourgogne National Bourgogne National Bourgogne National Bourgogne National 

Minimum 0,12 0,22 0,07 0,05 0,03 0,06 0,08 0,02 0,13 0,01 

Moyenne 3,54 2,90 1,36 1,00 0,66 0,90 0,60 0,40 0,35 0,20 

Maximum 11,28 6,40 4,16 3,40 2,39 3,04 3,28 3,00 0,79 0,53 
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Photo 2 : Le libre-service est une pratique économe ɀ CA 71. 
 

exploitations bourguignonnes, ces dernières seront 

exprimées en litres de fioul par vache laitière pour 

un mois de distribution de fourrages (cf. tableau 

X). Des écarts de consommations de carburant 

sont constatés sur un même poste. Ce constat met 

en évidence les différences de consommations liées 

ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÅÔ ÁÕØ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ, et indiquent 

que des économies de carburant sont 

envisageables mais nécessitent néanmoins une 

modÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 
 

 
Photo 3: Le paillage, 21% des consommations de fioul ɀ Photo : 

IE. 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÌÁÉÔÉîÒÅÓ 

bourguignonnes, globalement, le poste 

alimentation est responsable de 54 % des 

consommations de carburant. Les postes paillage, 

raclage et curage représentent respectivement 21%, 

10% et 9%. 
 

Graphique 1 : 

Répartition des consommations de carburant  

 

,ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 
 

$ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÉïÅÓ au 

fonctionnement de divers équipements 

électriques  
 

Pour les exploitations laitières, de nombreux 

équipements électriques sont mobilisés. Les 

principaux équipements électriques recensés sur 

ces exploitations sont liés au fonctionnement du 

bloc traite. En élevage laitier, le bloc traite est 

composé de la salle de traite où le lait, produit par 

les animaux, est collecté via une machine à traite, 

et de la laiterie, où le lait est refroidit puis stocké. 

,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÃÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ : 

Á le tank à lait permet de refroidir le lait de 

3ίТÃ Û ήТ# ÅÔ ÄÅ ÓÔÏÃËÅÒ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ 

collecte assurée par la laiterie (1 à 3 jours de 

stockage), 

Á le chauffe-eau ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

ÄȭÅÁÕ  ÃÈÁÕÄÅ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÕ ÌÁÖÁÇÅ ÄÅ 

ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ 

Á ÌȭïÃÌÁÉÒÁÇÅ ÄÕ ÂÌÏÃ traite ainsi que de 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ 

Á les équipements destinés au nettoyage du bloc 

traite  tels que le nettoyer haute pression ou encore 

le surpresseur, 

Á les autres postes comme la pompe à lait, les 

ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ Û ÌȭÁÌÌÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÖÅÁÕØ 

(DAL6, etc.), les équipements actionnant les 

ÐÏÒÔÉÌÌÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÓÁÌÌÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ 

ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÔÅÌÉÅÒ ɉÐÏÓÔÅ Û ÓÏÕÄÅÒȟ 

compresseur, etc.). 

 

 

 
Photo 4 : Salle de traite ɀ CAIAC 89 

 

                                                      
6 DAL : Distributeur Automatique de Lait  

54%

21%

10%

9%
6%

Affouragement

Paillage

Raclage

Curage

Transfert, Reprise et 
Homogénéisation


